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SYNOPSIS/LOGLINE

Logline
Exploités en Suisse prospère. Une traque au travail au noir et au dumping salarial avec l’inspection du travail. Un road movie politique qui prend aux tripes.

Synopsis 
Fraudeurs et exploités, dumping salarial et travail au noir. Nous suivons les inspecteurs du travail Frédy, Regula, Marcos, Stefan et Chrümu et partageons leur désarroi face à la tâche presque impossible de faire appliquer les normes légales dans le monde du travail suisse. L’Union européenne fait pression pour des mesures de protection salariale moins drastiques en Suisse. Les syndicats ne lâchent rien ! Un road movie politique qui traite d’un sujet complexe à la façon d’un thriller.

Synopsis (457)
Le travail au noir est illégal et dans l'illégalité, il y a toujours des coupables et des victimes. Le documentaire suit des inspectrices du marché du travail dans le canton de Berne et montre de manière complexe et sensible que la frontière entre les coupables et les victimes est tout sauf claire. Entre le droit et la justice, l'individu et la société, les désirs et la réalité, des acteurs qui sont avant tout une chose se font face : Des êtres humains.

Synopsis (715)
Le travail au noir est illégal et dans l'illégalité, il y a toujours des coupables et des victimes. C'est ce que l'on pense, mais la réalité est, comme souvent, plus complexe et l'identification des coupables presque impossible. Le film documentaire suit les inspectrices du marché du travail dans le canton de Berne avec une grande simplicité, une sensibilité humaine et un engagement politique, et illustre de manière impressionnante comment le droit et la justice sont souvent incompatibles dans le monde du travail. Sur fond d'intérêts économiques et politiques globaux, la tentative de sauver l'Etat social suisse et ses acquis met en jeu aussi bien le destin de l'individu que le bien-être de la collectivité.














TEXTES DE PRESSE

Synopsis essayiste de Till Brockmann

Ce documentaire d'investigation suit les inspecteurs du marché du travail du canton de Berne dans leur travail. Avec empathie et sans hâte, et parfois de manière aussi captivante qu'un roman policier, il aborde toute l'étendue du problème : les travailleurs au noir contournent la législation et mettent ainsi en danger les acquis sociaux tels qu'un salaire minimum équitable et des conditions de travail décentes. D'autre part, ils sont eux-mêmes abusés et exploités par des entreprises et des employeurs sans scrupules, nationaux et étrangers, et sont victimes de complots économiques et politiques mondiaux. Et lorsque des sanctions sont prises, elles augmentent surtout la souffrance de ceux qui en souffrent déjà. Avec l'accompagnement de l'homme politique et syndicaliste Corrado Pardini, le film aborde son thème dans le contexte des négociations bilatérales entre la Suisse et l'UE, où la protection des salaires fait partie de la masse des négociations.
Mais le véritable noyau de "Travail au noir" réside dans sa dimension humaine, qui se manifeste tant sur le plan psychologique qu'idéologique. Et cette humanité, nous la rencontrons à tous les niveaux, dans toutes les conversations, sur tous les fronts, chez les travailleurs au noir comme chez les inspecteurs.
Car les articles de loi sont une chose, leur application au quotidien en est une autre. Les contrôleurs, en particulier, accordent une confiance énorme à l'équipe de tournage, ce qui nous permet d'avoir un aperçu inattendu et étonnamment ouvert de leurs pensées et de leurs conflits de conscience. L'éventail va de ceux qui sont prêts à ignorer leurs propres règles par compassion à l'inspecteur, un ancien policier, qui affirme être un "inadapté social avec l'empathie d'une biscotte". Il est également compréhensible que même les inspecteurs bien intentionnés et compréhensifs finissent par perdre patience dans leurs rapports avec les personnes prises en flagrant délit, car on ne peut pas nier une certaine roublardise - même si elle est imposée - chez ces derniers.
"Travail au noir" est une réflexion éclairante et pertinente sur un microcosme local qui renvoie toujours à un ensemble plus vaste et qui soulève des questions aussi profondes que la justice sociale, l'inégalité, la solidarité, le bien commun, la liberté et la dignité de l'individu. Elle négocie les dilemmes de l'Etat social et donc les divergences entre droit et justice, utopie et réalité, oppose les besoins de l'individu à ceux de la société. Et ce sont sans aucun doute des sujets qui ne concernent pas seulement les travailleurs au noir et les représentants de la loi, mais nous tous.









Synopsis d'essai de Geri Krebs

L'accord-cadre que la Suisse voulait conclure avec l'UE est de l'histoire ancienne. Du moins provisoirement. En revanche, les salaires de dumping, l'infiltration des tarifs et le travail au noir ne font pas partie de l'histoire. En cas d'acceptation de l'accord-cadre prévu, ces pratiques, déjà largement répandues aujourd'hui, seraient devenues la règle et les corollaires inévitables d'un marché du travail libéralisé sans limites. C'est de cela que traite "Travail au noir", le nouveau film documentaire d'Ulrich Grossen- bacher ("Messies - Ein schönes Chaos"). L'une des tâches les plus importantes d'un réalisateur de films documentaires est de se rendre dans des lieux et auprès de personnes que l'on ne voit pas d'habitude et dont on ne sait rien ou presque rien. Ulrich Grossenbacher s'est rendu sur place, s'est mis à l'écoute avec sa caméra et a découvert les lieux.
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 Il s'est assis dans les voitures des contrôleurs du marché du travail de la région de Berne, qui agissent toujours à deux, et les a écoutés pendant les trajets vers leurs lieux d'intervention souvent éloignés. Et il est présent lorsqu'ils apparaissent de manière inattendue dans des cuisines de restaurant, des chantiers, des magasins d'alimentation, des hôtels, des ménages privés ou d'autres lieux où l'on n'est souvent pas très regardant sur les dispositions légales en matière de travail. Il en résulte parfois des situations dignes d'un polar, dans un road movie politique défensif et pourtant différencié, qui met en lumière de manière précise, implacable et éminemment cinématographique les côtés sombres de notre société d'abondance. "Je ne suis pas sur terre pour me faire aimer de tout le monde", dit un jour l'un des contrôleurs du marché du travail à son compagnon lors d'un trajet en voiture - et "Travail au noir" est également porté par une attitude similaire. C'est un film qui n'a pas peur de regarder là où ça fait mal.



















DECLARATION DE L’AUTEUR

Lorsque l'ancienne "Migros Lorraine" a déménagé dans un nouveau magasin chic, la direction de "Migros Aare" n'a pas voulu laisser l'équipe d'employés existante s'installer dans le nouveau magasin. Certains vendeurs et vendeuses âgés étaient dévastés. Madame Hirt, à la caisse depuis 25 ans, ne comprenait plus rien et pleurait. Ma femme et moi avons été très affectés par cette situation et avons organisé une campagne pour les vendeuses.
Nous avons informé un journaliste de la "Berner Zeitung" et, suite à son article, nous avons déclenché une "shit storm" dans les colonnes de commentaires et auprès de la direction de "Migros Aare". L'association "Läbigi Lorraine" a également été activée.
Touché par les nombreuses lettres des habitants du quartier, le management de "Migros Aare" s'est montré prêt le lendemain à chercher le dialogue avec l'association "Läbigi Lorraine" en tant que représentant officiel des habitants du quartier. Après cet entretien, l'ancienne équipe de "Lorraine Migros" a pu emménager dans le nouveau magasin. Le journal "20 minutes" en a fait sa une. Désormais, Mme Hirt surveille fièrement les caisses en libre-service du nouveau magasin et prend à chaque fois congé des clients en leur disant "machets de guet".
Après son transfert dans la nouvelle filiale, elle m'a raconté qu'elle était très heureuse et fière que tout le quartier se soit mobilisé pour elle, alors qu'elle était habituellement considérée comme invisible dans son travail.
Le happy end de cette histoire correspond exactement à l'objectif que je poursuis avec le film "Travail au noir", à savoir m'engager pour le travail au noir.
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 m'engager pour un monde du travail humain et digne d'être vécu.
La trame narrative principale du film "Travail au noir" est constituée par les visites inopinées du contrôle du marché du travail de Berne (AMKBE).
Les inspecteurs nous amènent par surprise dans des lieux et chez des personnes qui nous révèlent une grande misère dans le monde du travail actuel.
Il s'agit là d'une question politique plus large, car notre pays s'est toujours vivement opposé à l'intégration européenne au cours des dernières années. L'un des principaux points de désaccord est le suivant : la Suisse doit-elle abandonner ses propres mesures de protection salariale et les soumettre au droit européen ?
Sur le plan émotionnel, je me sens proche des deux côtés de ces contrôles salariaux, des inspecteurs comme des travailleurs contrôlés. Avec les inspecteurs, parce qu'ils se portent garants de conditions de travail dignes et d'un Etat social qui fonctionne, et avec les personnes contrôlées, parce qu'elles n'ont souvent pas d'autre choix que de travailler au noir et en dehors des dispositions légales. Je pense aussi aux 100 000 sans-papiers estimés en Suisse.
En raison de la mondialisation, l'offre la plus avantageuse est toujours à portée de main. Dans le même temps, nous déléguons tout simplement les problèmes de production à l'étranger. En Asie, en Afrique, dans les pays d'Amérique centrale et d'Amérique du Sud, la sécurité sociale est moindre. Les salaires pour des travaux simples y suffisent généralement à peine pour survivre, et la protection de l'environnement n'est pas non plus une priorité.
d'abord derrière les intérêts économiques. Nous connaissons cette problématique et nous nous sentons livrés et impuissants face à elle. Malgré cela, nous consommons parfois avec plaisir, parfois sans y prêter attention, tous ces fruits, vêtements et marchandises du monde entier.
Avec mon film, je souhaite montrer qu'il ne faut pas laisser les salaires au libre marché. Il faut des mesures de protection pour tous. Dans la nature humaine, l'enrichissement au détriment des autres est une pulsion forte. Nous avons donc besoin de contrôles pour limiter ce désir.
L'accord sur la libre circulation des personnes entre la Suisse et l'Union européenne en 2002 a été une grande avancée politique pour les citoyens de notre pays et de l'Europe. On avait désormais le droit de s'installer où l'on voulait, en Europe et, inversement, en Suisse. Lors de la votation d'alors, on avait sagement promis à la population suisse une protection des salaires, qui a été codifiée sous forme de mesures d'accompagnement.
Au cours des quinze dernières années, l'UE a considéré que les intérêts économiques d'une société industrielle et de services en quête de profit et de croissance étaient plus importants qu'une Europe sociale et soucieuse d'équilibre. Les partis sociaux-démocrates européens n'ont pas non plus pris en compte la protection des salaires.
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 La protection sociale est passée de mode et n'est plus considérée comme une priorité. Sans base parmi les couches les plus pauvres, les socialistes et les sociaux-démocrates ont majoritairement disparu des leviers de commande du pouvoir. Je suis convaincu que les crises politiques dans l'UE et aux Etats-Unis, avec le Brexit, les gilets jaunes, Donald Trump et l'émergence de mouvements de droite nationale et antidémocratiques, sont dues à cette politique. Les classes inférieures et moyennes, qui se considèrent comme perdantes sur un marché du travail sans frontières, sont très sensibles aux idéologies xénophobes. Ce faisant, on ignore que le problème ne vient pas du technicien polonais en construction métallique, de l'informaticienne allemande, du maçon espagnol ou de la blanchisseuse roumaine. Ce sont les grandes entreprises, les donneurs d'ordre et les maîtres d'ouvrage qui ne respectent pas les salaires minimaux convenus ou qui délèguent leurs responsabilités à des sous-traitants qui font souvent travailler au noir ou qui forcent les employés à devenir de faux indépendants.
Mais l'Etat est également responsable des infractions au droit du travail qu'il tolère ou ne tolère pas et du degré de contrôle et de sanction qu'il applique.
Ainsi, le film Travail au noir, qui a été tourné en grande partie dans le canton de Berne, est aussi un film européen dans lequel se reflètent les débats mondiaux sur le thème du travail et de la justice.
Ulrich Grossenbacher







BIO / FILMOGRAPHIE RÉALISATION

Biographie Ulrich Grossenbacher
né le 14 décembre 1958
2009 Fondation de la société FAIR & UGLY Filmproduktion GmbH
depuis 2008 membre de l'Académie du Cinéma Suisse
depuis 1996 cameraman et cinéaste freelance
depuis 1995 formation continue en histoire du cinéma, caméra, lumière, mise en scène et dramaturgie à l'école des arts et métiers de Berne, Focal, Filmwerkstatt Essen, Sommer Film Akademie München etc.
1990 - 1994 Chef de chantier du Münsterportal Bern Restauration depuis 1990 Dorer des pagodes bouddhistes
en Australie, en Birmanie, en Angleterre, aux États-Unis et en Autriche
1985 - 1990 Chef d'atelier de Willy Arn Restaurations
1979 - 1980 Voyage en Amérique centrale, Célyon, Inde et Népal 1978 - 1994 Restaurateur et artiste
1977 Voyage en Grèce et en Turquie
1975 Ecole d'arts appliqués de Bâle

Filmographie
Production / Caméra / Réalisation
- Travail au noir Réalisation / Caméra
Documentaire cinématographique d'Ulrich Grossenbacher, 2022, DCP, 109 min.
- Faire des enfants Production / Caméra
Documentaire cinéma de Barbara Burger, 2017, DCP, 82 min. Prix du cinéma bernois 2017
- A glorious Mess Réalisation/caméra/production
Documentaire cinéma, 2011, DCP, 117 min.
Prix décernés : Festival du film de Locarno 2011, Semaine de la critique, Prix SRG-SSR /
Prix du cinéma bernois 2011/nominé Prix du cinéma suisse 2012, Meilleur documentaire/nominé Prix du public 47e Journées de Soleure 2012
- Hippie Masala, pour toujours en Inde Réalisation/caméra/production Documentaire cinéma, 2006, 35mm, 93 min.
Prix décernés : Berner Filmpreis 2006/nominé Prix du cinéma suisse 2007, Meilleur documentaire
- 1998 Soie, Muthappar et VHS Réalisation/caméra/production Portraits du sud de l'Inde, documentaire ethnographique (en collaboration avec Damaris Lüthi), 63 min.
- 1996 Un gardien de musée Vidéo documentaire, 15 min
- 1995 Hintertür Court métrage, 3 min avec Max Rüdlinger et Carlo Lischetti

Caméra
2013 Zaunkönig/caméra
Documentaire cinématographique d'Ivo Zen, Mira Film Zurich
2013 Les Gymnastes/caméra
deuxième caméra aux côtés de Gilles Monat, film documentaire cinéma
de Gilles Monat, Bande à Part Films Lausanne
2011 Zaffaraya 3.0/caméra
Documentaire cinéma d'Andreas Berger, Rec tv Berne
2011 Moi c'est moi - ich bin ich/caméra
Documentaire cinéma de Gabriele Schärer, Maat Film
2010 Pizza Bethlehem/Camera
Documentaire cinéma de Bruno Moll, PS Film
Prix : Berner Filmpreis, Zürcher Filmpreis
2007 Sauber und rein/Caméra
Documentaire de Ruth Schläpfer, freihänder filmproduktion GmbH 
2007 Si j'étais une fleur... Caméra
Documentaire de Barbara Burger, 52 ZHdK
Prix décernés : Berner Filmpreis 2007, Prix de la fondation Alexis Victor Thalberg 2008 
1998 Heidiland-Heimatland / caméra
Les auteurs suisses et leur image de la patrie,
Documentaire de Eva Witte, 45 min, SWR

Distribution
Travail au noir Film cinématographique documentaire de Ulrich Grossenbacher, 2022, DCP, 109 min. 
La quatrième pouvoir Film cinématographique documentaire de Dieter Fahrer, 2018, DCP, 90 min Prix du cinéma bernois 2018
Faire des enfants Kinodocumentaire de Barbara Burger, 2017, DCP, 82 min. Prix du cinéma bernois 2017
Zum Beispiel Suberg Documentaire cinéma de Simon Bauman, 2013, DCP, 90 min. Prix : Lauréat du concours CH-Dokfilm, Pour-cent culturel Migros/
Vision du réel 2013, Prix Interreligeux/Dok Leipzig 2013, Offical Selection/
Prix de la mise en scène du canton de Berne 2013
A glorious Mess Ciné-documentaire, 2011, DCP, 117 min.
Prix décernés : Festival du film de Locarno 2011, Semaine de la critique, Prix SRG-SSR /
Prix du cinéma bernois 2011/nominé Prix du cinéma suisse 2012, Meilleur documentaire/nominé Prix du public 47e Journées de Soleure 2012












CAST

Contrôle du marché du travail de Berne (AMKBE)
Frédy Geiser
Regula Aeschbacher 
Marcos Feijoo 
Stefan Hirt 
Christoph Zaugg

Ancien conseiller national & syndicaliste 
Corrado Pardini

Ancien conseiller fédéral 
Christoph Blocher

Conseiller fédéral 
Ignazio Cassis

Conseillère nationale 
Regula Rytz

Police cantonale bernoise Formation d'application






















CREW

Scénario, réalisation, caméra
Ulrich Grossenbacher

Montage
Christof Schertenleib

Son
Niklaus Wenger

Design sonore et mixage
Studio de projet
Peter von Siebenthal,
Kathleen Moser, Ramon Bischoff

Bruiteur
Tonstudio Warns, Berlin 
Carsten Richter, Hanse Warns

Picture design, mastering
trinipix
Christoph Walther

conseil en dramaturgie
Martin Witz

Lectorat scénario
Max Rüdlinger

Assistance au montage
Rebecca Siegfried

Conception du site web
Marcus Suenderhauf

Graphisme
Jens Müller

Conseil musical
Resli Buri, Manuel Pasquinelli, Andreas Ryser

Musique du générique
Evelinn Trouble Unfamiliar Things (instr.)
Production
FAIR&UGLY Filmproduktion 
Barbara Burger

Coproduction
Schweizer Radio und Fernsehen SRF 
Rédaction Urs Augstburger

Pacte de l'audiovisuel SRG SSR 
Sven Wälti

Equipement de caméra
FAIR&UGLY Location de caméras

Documentation Studio du Palais fédéral
Anita Rüegsegger

Sous-titrage
subs Hambourg Melissa Herrera
Traductions
Traduction anglaise : Michael Hale 
Traduction française : Alice Falourd 
Sous-titres allemands : Antje Harbeck

Audiodescription
équipe chuchote
Suzanne Zahnd, Boni Koller

Conseil juridique
Thomas Tribolet














AVEC LE SOUTIEN DE

Bundesamt für Kultur
Berner Filmförderung
SRF succes passage antenne 
Suissimage
Ernst Göhner Stiftung
Volkart Stiftung
UBS Kulturstiftung 
Burgergemeinde Bern 
FAIR&UGLY Filmproduktion

































DONNÉES TECHNIQUES

Titre original : SCHWARZARBEIT 
Titre anglais : EXPLOITED 
Titre français : TRAVAIL AU NOIR 

Genre : documentaire
Durée : 109 min
Langues : suisse allemand, allemand, français, anglais, italien 
Sous-titres : français, allemand, anglais, ou combinés 
Pays de production : Suisse
Format de production : vidéo 4K
Format d'image : 2.39:1
Format final : DCP 25P
Son : 5.1
Finalisation : janvier 2022
Site web : www.schwarzarbeit-film.ch
ISAN: 0000-0005-69C3-0000-2-0000-0000-V
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